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Notice  historique. 

L'Institut  de  musique,  qui  a  pris  aujourd'hui  le 
nom  de  Conservatoire  de  Lausanne,  s'est  ouvert  le 
17  avril  1861.  Ru  mois  d'avril  1911,  il  achève  donc 
sa  cinquantième  année  d'existence.  Ru  bout  de  ce 
demi-siècle,  il  y  a  quelque  intérêt  à  jeter  un  regard 
en  arrière  et  à  rappeler  sa  fondation,  son  organisa- 
tion, sa  marche  et  ses  résultats. 

Fondation. 

L'acte  constitutif  de  l'Institut  de  musique,  dressé 
le  3  décembre  1860  par  M.  Louis  Chappuis,  notaire 
à  Lausanne,  débute  comme  suit: 

«  Par  devant  moi,  Louis  Chappuis,  notaire  à  Lau- 
sanne, se  sont  présentés  : 

Louis  De  Coppet,  originaire  d'Yverdon,  ancien  né- 
gociant à  Mev/-York  ; 

Louis  Curtat- Mercier,  de  Lausanne,  ministre  du 
saint  Evangile  ; 

Robert  Gordon,  de  La  Sarraz,  ancien  négociant  ; 

Adolphe  Koella,  de  Stafa,  canton  de  Zurich,  pro- 
fesseur de  musique  ; 

Henri  Monneron,  d'Yverdon,  ministre  du  saint 
Evangile  ; 

Gustave  Perdonnet,  de  Vevey,  propriétaire; 

Georges  Hochreutiner ,  de  Morges,  docteur-médecin  ; 
tous  domiciliés  à  Lausanne  ; 
lesquels,    animés  du   désir  de   favoriser  l'étude    et 
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la  culture  de  la  musique,  soit  comme  art  récréatif, 
soit  comme  instruction,  ont  formé  le  projet  de  créer 
à  Lausanne  un  institut  musical  destiné  à  donner  à 
la  jeunesse  d'abord,  puis  successivement  à  la  masse 
de  la  population,  un  goût  relevé,  à  offrir  une  ré- 
création préférable  à  d'autres  moins  innocentes  ou 
moins  utiles,  et  à  mettre  l'instruction  musicale  à  la 
portée  de  chacun,  et  en  particulier  des  personnes 
qui  se  vouent  à  l'enseignement,  soit  qu'elles  fas- 
sent de  la  musique  une  spécialité,  soit  qu'elles  em- 
brassent la  carrière  de  l'éducation  en  général,  pour 
devenir  instituteurs  publics  ou  particuliers,  régents 
ou  même  pasteurs. 

<  La  souscription  ouverte  en  vue  de  la  réalisation 
de  ce  projet  ayant  trouvé  dans  le  public  d'assez 
nombreuses  adhésions,  les  comparants,  voulant 
donner  de  la  stabilité  à  l'établissement  qu'ils  ont  en 
vue,  lui  obtenir  l'approbation  et  le  concours  des 
autorités,  ont  décidé  de  constituer  une  société  ano- 
nyme dont  ils  se  déclarent  membres  fondateurs  et 
dont  l'accès  demeurera  largement  ouvert  à  toutes 
les  personnes  qui  voudront  y  participer.  » 

La  société  anonyme  ainsi  formée  prenait  le  nom 
d'Institiit  de  musique  de  Lausanne.  Sa  durée  était 
illimitée.  Le  capital  social  était  fixé,  pour  le  moment, 
à  10  000  francs,  avec  faculté  de  l'augmenter  par  dé- 
cision de  l'assemblée  générale.  11  se  composait  de 
parts  ou  d'actions  de  5  fr.  chacune,  ne  donnant 
droit  à  aucun  intérêt  ni  dividende  en  argent. 

La  société  était  administrée  par  un  comité  de  sept 
membres,  nommés  pour  deux  ans  par  l'assemblée 
générale  parmi  les  actionnaires  et  toujours  rééligi- 
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blés.  Les  fondateurs  formaient  le  premier  comité 
qui  demeurait  en  fonctions  pendant  trois  ans. 

Les  statuts  déterminaient  ensuite  les  attributions 
du  comité  et  celles  de  l'assemblée  générale,  compo- 
sée de  tous  les  souscripteurs  d'actions. 

Ces  premiers  statuts,  approuvés  par  le  Conseil 
d'Etat  du  canton  de  Vaud  le  7  décembre  1860,  su- 
birent de  légères  modifications  en  1857,  en  1869  et 
en  1875,  notamment  en  vue  de  permettre  l'achat  ou 
a  construction  d'un  bâtiment  et  la  conclusion  d'un 
emprunt.  En  outre,  il  fut  convenu  qu'en  cas  de  dis- 
solution de  la  société,  le  solde  actif  ne  pourrait 
être  affecté  à  un  autre  but  que  celui  de  l'enseigne- 
ment de  la  musique. 

L'entrée  en  vigueur  du  Code  fédéral  des  obliga- 
tions entraîna  en  1887  une  revision  des  statuts,  afin 
de  les  mettre  en  harmonie  avec  les  nouvelles  pres- 
criptions légales.  La  société  anonyme  créée  en  1860 
se  transforma  en  société  régie  par  les  dispositions 
du  Titre  XXVIll  du  Code  des  obligations  et  se  fit 
inscrire  au  registre  du  commerce.  L'organisation 
établie  par  les  premiers  statuts  subit  d'ailleurs  peu 
de  changements. 

Des  modifications  plus  importantes  furent  intro- 
duites dans  les  nouveaux  statuts  adoptés  par  l'as- 
semblée générale  du  14  avril  1910.  La  société  pri- 
le  nom  —  qu'elle  portait  tacitement  depuis  long- 
temps —  de  «  Société  du  Conservatoire  de  Lau- 
sanne. Institut  de  musique.  >  Les  dispositions  antét 
rieures  concernant  le  capital  social,  les  droits  des 
sociétaires,  l'emploi  de  l'actif  en  cas  de  dissolution 
et  l'administration  de   la  société  ont  été  maintenues 


avec  quelques  simplifications,  mais  il  a  été  convenu 
que  le  Comité  se  composerait  de  7  à  9  membres 
nommés  pour  quatre  ans  par  l'assemblée  générale 
et  que  l'un  de  ces  membres  sera  choisi  parmi  les 
noms  qui  seront  proposés  en  commun  par  le  Dé- 
partement de  l'instruction  publique  du  canton  de 
Vaud  et  la  [Direction  des  écoles  de  la  ville  de  Lau- 
sanne, les  autres  membres  étant  choisis  parmi  les 
sociétaires. 

L'Institut  de  musique  a  été  créé  et  a  subsisté  jus- 
qu'ici comme  établissement  purement  privé,  sans 
ingérence  et  sans  subvention  des  pouvoirs  publics. 
Cependant  la  ville  de  Lausanne  a  bien  voulu  s'in- 
téresser à  sa  fondation  en  souscrivant  à  l'origine 
60  parts  de  5  fr.,  soit  une  somme  de  300  fr.  Le 
Conservatoire  actuel  conserve  son  caractère  privé; 
mais,  pour  donner  aux  diplômes  qu'il  délivre  un 
cachet  plus  authentique,  il  a  demandé  au  Départe- 
ment de  l'instruction  publique  du  canton  de  Vaud 
et  à  la  Direction  des  écoles  de  la  ville  de  Lausanne 
de  vouloir  bien  les  munir  de  leurs  signatures  et  de 
leurs  sceaux,  en  leur  offrant  en  échange  une  repré- 
sentation dans  le  comité,  afin  qu'ils  pussent  contrô- 
ler la  marche  de  l'établissement  et  concourir  à  la 
nomination  des  experts  pour  les  examens.  Ces  deux 
autorités  ont  accueilli  notre  requête  avec  une  ex- 
trême bienveillance  et  nous  ne  pouvons  que  leur  en 
être  sincèrement  reconnaissants. 

Enseignement. 
Les  branches  d'enseignement  ont  été,  dès   l'ori- 
gine,  la  théorie  de  la   musique  (solfège  et  harmo- 


nie),  le  chant,  le  piano,  le  violon  et  le  violoncelle. 
On  y  a  ajouté  successivement,  selon  les  demandes, 
la  flûte,  l'orgue,  le  contrepoint,  la  harpe,  l'ensemble 
instrumental,  l'ensemble  choral  (chœur  mixte),  l'his- 
toire de  la  musique,  la  diction  et  déclamation. 

Un  cours  de  gymnastique  rythmique,  d'après  la 
méthode  de  M.  Jacques  Dalcroze,  a  été  donné  pen- 
dant deux  ans  et  a  dû  ensuite  être  interrompu,  faute 
d'inscriptions. 

D'autres  cours  (par  exemple  pour  les  instruments 
à  vent)  seraient  organisés  si  des  élèves  s'annon- 
çaient pour  les  suivre. 

Tous  les  élèves  entrant  au  Conservatoire  sont  te- 
nus de  suivre,  à  côté  des  autres  cours,  un  cours  de 
solfège  et  de  théorie  élémentaire,  à  moins  qu'ils 
ne  prouvent  avoir  acquis  déjà  précédemment,  des 
connaissances  suffisantes. 

Pour  chaque  branche  d'enseignement,  il  existe  un 
programme  indiquant  les  méthodes  à  suivre,  les 
études,  exercices  et  œuvres  musicales  à  faire  exé- 
cuter, selon  le  degré  d'avancement  des  élèves. 

Comme  excellent  moyen  d'instruction  et  d'ému- 
lation, on  organise  chaque  année  plusieurs  séances 
musicales  dans  lesquelles  les  élèves  se  produisent, 
soit  seuls,  soit  ensemble,  avec  accompagnement 
d'instruments  isolés  ou  même  d'orchestre.  Ces 
séances  sont  ouvertes  au  public  moyennant  une  lé- 
gère rétribution. 

Le  développement  qu'a  pris  le  Conservatoire  nous 
a  engagés  à  introduire,  des  l'année  1910,  un  nou- 
veau règlement  divisant  l'enseignement  en  quatre 
degrés  : 
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1.  élémentaire; 

2.  secondaire; 

3.  supérieur; 

4.  artistique. 

Les  classes  du  degré  artistique  sont  divisées  en  : 

a)  classes  normales  ; 

b)  classes  de  virtuosité  pour  professionnels  ; 

c)  classes  libres  pour  amateurs. 

Les  élèves  des  classes  élémentaires,  secondaires 
et  supérieures  subissent,  à  la  fin  de  chaque  année 
scolaire,  un  examen  qui  détermine  la  possibilité  de 
passer  d'une  classe  à  l'autre. 

Les  classes  normales  ont  pour  but  de  former  des 
professeurs.  L'enseignement  dure  deux  ans  au  moins 
et  comprend,  outre  l'instrument  principal  auquel  se 
voue  le  candidat,  l'harmonie,  le  contrepoint,  canon 
et  fugue,  l'histoire  de  la  musique,  la  classe  péda- 
gogique (enseignement  en  séminaire  ou  ensei- 
gnement mutuel),  classe  d'ensemble  et  lecture  à 
vue. 

Les  examens  d'admission  et  de  promotion  dans 
les  classes  normales  ainsi  que  l'examen  pour  l'ob- 
tention du  diplôme  de  capacité  d'enseignement  se 
passent  devant  une  commission  dans  laquelle  le 
Département  cantonal  de  l'instruction  publique  et 
la  Direction  des  écoles  de  la  ville  de  Lausanne  sont 
représentés  par  un  expert.  Le  diplôme  est  revêtu  de 
la  signature  et  du  sceau  de  ces  deux  autorités.  Le 
règlement  fixe  le  programme  des  examens. 

Les  classes  de  virtuosité  comportent  un  enseigne- 
ment d'une  ou  de  plusieurs  années  et  se  terminent 
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par  des  examens  et  l'obtention  d'un   diplôme,  dans 
les  mêmes  formes  qu'aux  classes  normales. 

Les  classes  libres  sont  destinés  aux  élèves  ama- 
teurs qui  désirent  se  perfectionner  dans  l'étude  d'un 
instrument.  L'enseignement  porte  sur  les  mêmes 
branches  que  dans  les  classes  normales;  toutefois, 
l'enseignement  de  l'instrument  principal  est  seul 
obligatoire.  Les  élèves  qui  ont  suivi  avec  succès 
l'examen  final  obtiennent  un  diplôme  de  perfection- 
nement délivré  par  le  Comité  du  Conservatoire. 

Direction. 

Le  premier  directeur  de  l'institut  de  musique  a  été, 
tout  naturellemient,  son  fondateur,  M.  G.-R.  Koëlla. 
C'est  lui,  en  effet,  qui  en  a  eu  l'idée,  qui  a  su  y  in- 
téresser d'autres  personnes,  qui  a  réuni  les  fonds 
nécessaires,  qui  a  obtenu  le  concours  de  bons  pro- 
fesseurs, qui  enfin  a  préparé  et  organisé  le  nouvel 
établissement.  Pendant  quarante- quatre  ans,  de 
1861  à  1905,  il  l'a  dirigé  avec  une  intelligence,  un 
esprit  d'ordre  et  d'économie,  un  zélé  et  un  dévoue- 
ment qui  ne  se  sont  jamais  démentis. 

M.  Koëlla  n'a  pas  borné  son  activité  à  la  création 
de  l'Institut  de  musique.  11  a  joué  un  rôle  important 
dans  le  développement  artistique  de  notre  pays.  Né 
en  1822  à  Stafa  (Zurich),  il  fait  partie,  encore  en- 
fant, avec  trois  frères,  d'un  quatuor  que  leur  père 
promène  dans  toutes  les  grandes  villes  de  l'Europe 
et  qui  y  remporte  de  brillants  succès.  Après  de  sé- 
rieuses études,  il  se  produit  seul,  comme  violoniste 
virtuose.  Etabli  dès  1850  à  Lausanne,  il  prend  im- 
médiatement une  part  prépondérante  à    la  vie  mu- 
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sicale,  fonde  et  dirige  des  sociétés  chorales,  crée  un 
orchestre,  organise  des  concerts,  rédige  un  manuel 
théorique  de  la  musique,  compose  des  chœurs  pour 
voix  d'hommes  et  des  chants  pour  une  seule  voix, 
se  met  en  rapport  avec  les  artistes  les  plus  réputés, 
en  Suisse  et  à  l'étranger  et  obtient  leur  concours, 
enfin  envoie  des  correspondances  à  plusieurs  pu- 
blications musicales. 

R  l'Institut  de  musique,  à  côté  de  ses  fonctions 
de  directeur,  il  enseigne  très  longtemps  la  théorie 
et  le  chant. 

En  1905,  l'âge  et  le  besoin  de  repos  l'engagèrent 
à  se  retirer.  Devant  ces  raisons,  le  comité  de  l'Insti- 
tut ne  pouvait  qu'accepter  sa  démission  en  lui  té- 
moignant ses  regrets  et  sa  profonde  reconnaissance 
pour  les  services  éminents  qu'il  avait  rendus.  Dans 
une  séance  musicale  organisée  spécialement  en  son 
honneur,  le  23  juin,  le  comité  a  rappelé  publique- 
ment les  mérites  du  directeur  démissionnaire.  Les 
professeurs,  les  élèves  et  un  certain  nombre  d'amis 
personnels  lui  ont  offert  des  souvenirs.  Le  comité 
en  a  fait  autant,  lui  a  décerné  le  titre  de  directeur 
honoraire  et  alloué,  sous  forme  de  rente  viagère, 
une  partie  de  son  ancien  traitement. 

Mais  M.  Koëlla  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de 
cette  pension.  Le  15  août  1905,  pendant  un  séjour 
aux  Ormonts,  au  milieu  des  montagnes  qu'il  aimait 
à  parcourir,  il  s'éteignait  doucement,  sans  agonie 
et  sans  souffrance,  à  l'âge  de  quatre-vingt  trois 
ans. 

Rprès  un  concours  public,  M.  Emile-R.  Blanchet 
a  été  appelé   à  remplir  les    fonctions  de  directeur. 
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Fils  de  l'éminent  organiste  qui  a  été  lui-même  atta- 
ché dès  le  début  à  l'Institut  de  musique  comme 
professeur,  et  plus  tard,  pendant  de  nombreuses 
années,  comme  membre  et  président  du  comité, 
M.  Blanchet  faisait  déjà  partie  du  corps  enseignant 
en  qualité  de  professeur  dans  les  classes  supé- 
rieures de  piano.  Quoique  jeune,  il  s'était  fait  un 
nom,  en  Suisse  et  à  l'étranger,  comme  virtuose  de 
haut  rang. 

M.  Blanchet  est  entré  en  fonctions  au  milieu  de 
l'année  1905.  Ru  bout  de  trois  ans,  en  1908,  il 
nous  a  demandé  à  être  déchargé  de  la  direction, 
afin  de  pouvoir  vouer  plus  de  temps  à  ses  études 
de  virtuosité  et  à  la  composition.  Malgré  nos  ins- 
tances, il  a  persisté  dans  cette  démission  que  nous 
avons  dû  accepter,  en  lui  exprimant  nos  regrets  et 
notre  reconnaissance  pour  les  services  rendus  pen- 
dant la  trop  courte  période  de  sa  direction. 

M.  Blanchet  a  du  reste  bien  voulu  rester  attaché 
au  Conservatoire  en  qualité  de  professeur. 

Après  un  nouveau  concours  qui  nous  a  valu  des 
candidatures  nombreuses,  tant  de  l'étranger  que  de 
la  Suisse,  nous  avons  désigné  comme  directeur 
M.  Jules  Nicati.  Enfant  du  pays,  ancien  élève  du 
Conservatoire,  depuis  plusieurs  années  professeur 
aux  classes  supérieures  de  piano,  M.  Nicati  connais- 
sait nos  mœurs  et  nos  habitudes  et  était  déjà  fami- 
liarisé avec  nos  méthodes  d'enseignement;  il  était 
donc  mieux  placé  que  personne  pour  suivre  les  tra- 
ditions de  ses  prédécesseurs. 

M.  Nicati  a  pris  en  mains  la  direction  le  1^"^  oc- 
tobre 1908.  Le   développement  remarquable  que  le 
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Conservatoire  a  acquis  depuis  cette  époque  est  le 
meilleur  témoignage  de  la  manière  dont  il  remplit 
ses  fonctions. 

Personnel  enseignant. 

Gne  annexe  à  la  présente  notice  contient  la  liste 
des  professeurs  de  chaque  branche,  qui  ont  ensei- 
gné au  Conservatoire  pendant  les  cinquante  années 
de  son  existence. 

L'Institut  de  musique  s'est  ouvert  en  1861  avec 
5  professeurs. 

2  pour  le  piano  :  M.  Cari  Eschmann-Dumur  et 

M.  Charles  Blanchet. 
1  pour  le  violon  :  M.  Mouton. 
1   pour  le  violoncelle  :  M.  Schriwaneck. 
1  pour  la  théorie,  l'harmonie  et  le  chant  :  M.  G.- 
R.  Koëlla,  directeur. 

En  1911,  le  Conservatoire  compte  36  professeurs 
donnant  40  cours. 

1  pour  théorie  et  solfège. 

1  »  harmonie,  contrepoint  et  orgue. 

1  »  histoire  de  la  musique. 

1  »  lecture  à  vue. 

1  »  ensemble  instrumental. 

5  »  chant  et  ensemble  choral. 

1  »  diction  et  déclamation. 

20  »  piano. 

1  "  harpe. 
5  »  violon. 

2  »  violoncelle. 
1  »  flûte. 
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Des  professeurs  du  début,  un  seul  est  encore  en 
vie  et  nous  tenons  à  rappeler  son  nom,  parce  qu'il 
a  été,  avec  M.  Koëlla,  le  fondateur  du  Conserva- 
toire, qu'il  y  est  resté  attaché  pendant  quarante- 
trois  ans  et  que,  plus  que  tout  autre,  il  lui  a  fait 
une  réputation  qui  s'est  étendue  bien  au  delà  de 
nos  frontières.  Pédagogue  hors  ligne,  M.  Cari  Esch- 
mann-Dumur  y  a  introduit,  pour  l'étude  du  piano, 
des  méthodes  qui  ont  été  hautement  appréciées 
par  les  hommes  les  plus  compétents.  Son  Guide  du 
jeune  pianiste,  ses  Exercices  techniques  sont  dans 
toutes  les  mains.  Il  a  formé  des  milliers  d'élèves, 
répandus  sur  toutes  les  parties  du  globe  et  dont  un 
grand  nombre  sont  devenus  professeurs  ou  vir- 
tuoses. Quand  l'âge  et  des  raisons  de  santé  l'ont 
engagé,  en  1904,  à  se  retirer,  nous  nous  sommes 
fait  un  devoir  de  lui  exprimer  notre  profonde  recon- 
naissance pour  l'intérêt,  le  zèle  et  le  dévouement 
qu'il  a  témoignés  au  Conservatoire  et  nous  lui  avons 
conféré  le  titre  de  professeur  honoraire. 

Parmi  nos  professeurs  actuels,  plusieurs  nous 
restent  fidèles  depuis  un  grand  nombre  d'années. 
La  plupart  sont  d'anciens  élèves  de  notre  Conser- 
vatoire, qui  communiquent  à  de  plus  jeunes  les 
connaissances  et  l'expérience   qu'ils  y  ont  puisées. 

Nous  nous  plaisons  à  rendre  un  hommage  mé- 
rité à  tout  notre  personnel  enseignant  qui  prend  sa 
tâche  à  cœur  et  la  remplit  de  la  manière  la  plus 
consciencieuse. 

En  dehors  des  cours  réguliers,  le  Conservatoire  a 
offert  à  ses  élèves  et  à  d'autres  auditeurs  des 
séances  instructives,  ainsi  des  conférences  de  Hans 
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de  Bùlow,  sur  le  compositeur  Raff  ;  de  Mathis  Lussy, 
sur  les  lois  de  l'exécution  musicale,  sur  le  rythme  et 
l'anacrouse  ;  des  cours  de  M.  Jaques-Dalcroze,  sur 
la  musique  en  Suisse  et  sur  les  clavecinistes  jus- 
qu'à l'époque  de  J.-S.  Bach  ;  de  M.  G.  Humbert, 
sur  l'histoire  de  la  musique  ;  de  M.  Ernest  Bloch, 
sur  l'œuvre  musicale. 

Elèves. 

Une  annexe  à  la  présente  notice  contient  le  re- 
levé du  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  le 
Conservatoire  de  1861  à  1911. 

En  1886,  lors  du  jubilé  de  vingt-cinq  ans,  il  avait 
été  publié  un  état  nominatif.  Nous  ne  pouvons  au- 
jourd'hui faire  un  travail  semblable  qui  représen- 
terait un  fort  volume  et  exigerait  une  grosse  dé- 
pense de  temps  et  d'argent. 

L'institut  de  musique  s'est  ouvert  en  1861,  avec 
52  élèves.  Ce  nombre  s'est  rapidement  accru.  De 
1863  à  1869,  il  variait  entre  100  et  200;  de  1870  à 
1889,  entre  200  et  250.  Depuis  1890,  la  création 
d'écoles  concurrentes  le  faisait  s'abaisser  ;  mais  de- 
puis 1906,  il  prenait  un  nouvel  élan  et,  ces  dernières 
années,  la  progression  a  suivi  une  marche  des  plus 
réjouissantes.  Dans  l'espace  de  cinquante  ans,  la 
fréquentation  a  plus  que  décuplé  et  tout  fait  pré- 
voir qu'elle  augmentera  encore. 

Locaux. 

Le  17  avril  1861,  l'Institut  de  musique  ouvrait  ses 
cours  au  troisième  étage  de  la  maison  Fevot,  si- 
tuée à  l'angle  de  la  rue  Haldimand  et  de  la  place 


Saint-Laurent,  en  face  du  temple.  L'appartement  se 
composait  de  quatre  chambres  avec  cuisine  et  le 
loyer  était  de  500  francs,  chiffre  porté  ensuite  à 
600  francs  par  an.  L'Institut  ne  tarda  pas  à  s'y 
trouver  à  l'étroit.  Deux  ans  plus  tard,  en  1863,  il 
s'installait  dans  les  petits  bâtiments  qui  fermaient 
au  nord  la  cour  du  cercle  de  Beau-Séjour,  bâtiments 
qui  ont  disparu  pour  faire  place  à  l'hôtel  de  la 
Banque  cantonale.  Si  la  situation,  au  centre  de  la 
ville,  était  favorable,  la  construction  laissait  à  dési- 
rer. Aussi,  dès  que  l'on  eut  pu  constituer  un  fonds 
de  réserve,  on  chercha  à  améliorer  les  locaux  ou  à 
en  trouver  d'autres. 

En  1868,  la  société  qui  s'était  formée  pour  cons- 
truire le  Casino-Théâtre  offrit  d'en  réserver  une  aile 
à  l'Institut  de  musique.  Le  comité  crut  devoir  décli- 
ner cette  proposition,  la  juxtaposition  des  deux  éta- 
blissements lui  paraissant  présenter  plus  d'inconvé- 
nients que  d'avantages. 

Gn  instant,  on  eut  l'idée  de  surélever  les  bâti- 
ments de  Beau-Séjour  ;  mais  des  servitudes  dont  on 
ne  put  obtenir  la  suppression,  empêchèrent  la  réa- 
lisation de  ce  projet. 

Après  de  nombreuses  démarches,  le  Comité 
réussit,  en  1870,  à  acquérir  l'immeuble  du  Péristyle, 
Derrière-Bourg,  pour  le  prix  de  58  000  francs,  dont 
25  000  fr.  payables  comptant  et  33  000  fr.  au  moyen 
d'un  acte  de  revers.  Le  l^""  juillet  1870,  l'Institut  de 
musique  prenait  possession  de  son  nouveau  domi- 
cile, et  grâce  aux  bénéfices  réalisés,  grâce  aussi  à 
une  gestion  très  prudente  et  économe,  il  parvenait, 
dans  l'espace  de  sept  ans,  à  amortir  toute  sa  dette. 
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Ru  mois   de  juillet  1877,  son  immeuble  était  franc 
de  toute  charge. 

Le  Péristyle,  aujourd'hui  remplacé  par  l'hôtel  de 
la  Paix,  était  on  ne  peut  mieux  situé  ;  mais  cons- 
truit légèrement  et  exposé  à  l'humidité,  il  exigeait 
fréquemment  des  réparations  très  coCJteuses.  On  fit 
étudier  un  projet  de  reconstruction  et  d'agrandisse- 
ment, en  vue  d'y  ménager  une  grande  salle  pour 
les  séances  musicales.  Mais  il  fallut  y  renoncer, 
soit  parce  que  la  dépense  était  hors  de  proportion 
avec  les  avantages  réalisés,  soit  à  cause  des  servi- 
tudes qui  ne  permettaient  pas  une  extension  suffi- 
sante. 

De  nombreuses  négociations  furent  entamées 
pour  vendre  le  Péristyle  et  pour  acheter  un  autre 
bâtiment  ou  du  terrain  pour  y  élever  une  nouvelle 
construction.  Ru  mois  de  février  1904,  l'assemblée 
des  actionnaires  acceptait  une  offre  d'achat  qui  lui 
paraissait  favorable,  et  le  25  mars  1905,  l'Institut 
sortait  du  Péristyle  où  il  avait  passé  trente-cinq  ans, 
pour  s'installer  à  titre  provisoire  à  Mon-Port,  rue  du 
Midi. 

Il  fallut  recommencer  les  recherches  pour  trouver 
un  immeuble  où  l'on  pût  s'établir  définitivement. 
Rprès  l'étude  de  bien  des  projets,  on  se  décida  à 
acquérir  la  maison  de  M.  Welti,  ancien  photographe, 
n°  6  de  la  rue  du  Midi.  Ce  qui  détermina  le  choix 
du  comité,  c'est  avant  tout  la  position  centrale  de 
l'emplacement,  dans  une  rue  tranquille,  sans  ligne 
de  tram  et  en  dehors  de  la  grande  circulation. 

Telle-  qu'elle  était  au  moment  de  l'acquisition, 
la  maison  aurait  pu,  à   la  rigueur,  suffire   aux   pre- 
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miers  besoins.  Mais  nous  devions  prévoir  —  et  l'évé- 
nement n'a  pas  tardé  à  nous  donner  raison  — 
l'augmentation  du  nombre  des  élèves  et  éviter  d'être 
plus  tard  obligés  d'interrompre  les  cours  ou  de  louer 
d'autres  locaux  pendant  les  travaux  d'agrandisse- 
ment. Depuis  longtemps  d'ailleurs,  nous  désirions 
avoir  à  notre  disposition  une  grande  salle  qui  pût 
servir  pour  des  séances  musicales  ou  pour  des  con- 
férences. 

M.  Georges  Corbaz,  architecte,  a  été  chargé  d'éta- 
blir un  projet  de  transformation  du  nouvel  im- 
meuble, en  le  surélevant  et  en  utilisant  la  place  oc- 
cupée précédemment  par  une  cour.  Ge  projet  une 
fois  adopté  après  de  laborieuses  discussions,  les  tra- 
vaux ont  commencé  le  13  mai  1907  et  ils  ont  été 
poussés  assez  activement  pour  être  complètement 
achevés  au  mois  d'août  1908,  de  sorte  que  nous 
avons  pu  nous  installer  dans  nos  nouveaux  locaux 
les  premiers  jours  de  septembre.  M.  Bory,  vice-pré- 
sident du  Comité,  a  bien  voulu  s'occuper  spéciale- 
ment de  la  construction  de  notre  immeuble  et  il  y 
a  consacré  son  temps  et  ses  peines  avec  un  dévoue- 
ment qu'on  ne  saurait  trop  reconnaître. 

Notre  nouvelle  installation  a  été  inaugurée  les  9 
et  10  novembre  par  deux  séances  musicales  aux- 
quelles avaient  été  conviés  les  représentants  des 
autorités  cantonales  et  communales,  ceux  des  éta- 
blissements scolaires  supérieurs,  la  presse  lausan- 
noise et  nos  élèves  avec  leurs  parents. 

Ajoutons  que  les  installations  intérieures  du  bâti- 
ment répondent  aux  exigences  de  l'hygiène  et  du 
confort.  La    disposition,    l'ameublement    et    l'éclai- 
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rage  de  la  grande  salle,  aussi  bien  que  ses  condi- 
tions acoustiques  en  font  un  des  meilleurs  locaux 
disponibles  pour  les  concerts  et  les  conférences  ; 
aussi  l'usage  nous  en  est-il  fréquemment  demandé. 
Mos  séances  d'élèves  y  ont  naturellement  lieu  et  y 
sont  fréquentées  au  point  que,  non  seulement  la 
grande  salle,  mais  la  petite  salle  qui  y  fait  suite, 
sont  entièrement  remplies. 

Finances. 

On  trouvera  aux  annexes  : 

1°  Gn  résumé  des  comptes  annuels  (recettes,  dé- 
penses et  produit  net)  ; 

2°  un  tableau  de  la  progression  de  la  fortune  du 
Conservatoire. 

L'acte  constitutif  du  3  décembre  1860  stipulait 
qu'aussitôt  que  les  actions  souscrites  et  encaissées 
auraient  produit  une  somme  de  3000  francs,  la  so- 
ciété entrerait  en  activité. 

C'est  avec  ce  fonds  modeste,  composé  de  parts 
ou  d'actions  de  5  francs  chacune,  que  l'Institut  de 
musique  s'ouvrit  en  avril  1861.  Ce  capital,  limité  par 
les  statuts  à  10  000  francs,  avec  faculté  pour  l'assem- 
blée générale  de  l'augmenter,  a  servi  de  premier 
fonds  de  roulement  ;  il  s'élève  actuellement  à  A345 
francs,  soit  à  869  actions,  provenant  de  souscrip- 
tions volontaires  et  dictées  uniquement  par  l'intérêt 
de  la  musique,  puisque  les  actions  ne  donnent 
droit  à  aucun  dividende  ni  à  aucun  autre  avantage. 
Si  donc  la  société  a  pu  successivement  faire  des 
placements  en  titres,  acquérir  des  immeubles,  y  faire 
de  grosses  réparations  ou  des  transformations  et  se 
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créer  au  bout  de  cinquante  ans  un  actif  de  154  598 
francs,  c'est  parce  que,  à  trois  exceptions  près,  les 
recettes  ont  toujours  excédé  les  dépenses,  et  cela 
grâce  à  une  administration  très  économe  et  au  dé- 
sintéressement de  notre  personnel  enseignant  qui 
s'est  contenté  d'honoraires  modiques,  bien  inférieurs 
à  ceux  des  leçons  particulières. 


CONCLUSION 

Si  nous  résumons  certe  première  période  d'un 
demi-siècle,  nous  pouvons  constater  que  le  Conser- 
vatoire de  Lausanne  a  pris  un  développement  et 
une  importance  qui  le  placent  en  bon  rang  à  côté 
des  établissements  similaires  de  la  Suisse  et  de 
l'étranger.  Issu  de  l'initiative  privée,  débutant  avec 
de  faibles  ressources,  sans  rechercher  aucun  appui 
officiel,  sans  faire  de  réclame,  il  a  vu  le  nombre  de 
ses  élèves  s'accroître  progressivement  et  sa  fortune 
augmenter  d'une  manière  réjouissante.  Mais  sa 
prospérité  ne  s'est  pas  bornée  au  côté  matériel. 
Ayant  su  s'attacher,  pour  toutes  les  branches  de 
l'enseignement,  une  élite  de  professeurs  aussi  com- 
pétents que  dévoués,  il  s'est  acquis  une  réputation 
légitime  qui  lui  a  attiré  une  clientèle  de  tous  les 
pays.  Dans  le  canton  de  Vaud,  il  a  éveillé  et  déve- 
loppé le  goût  de  la  musique  ;  il  a  introduit  un  en- 
seignement méthodique  du  chant  et  des  instru- 
ments; il  adonné  une  impulsion  féconde  à  l'étude 
des  œuvres  des  grands  compositeurs  anciens  et  mo- 
dernes ;  il   a   été   une  pépinière  de  professeurs,  de 
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virtuoses  et  d'amateurs  et  il  a  fait  éclore  de  nom- 
breux talents  qui,  sans  son  existence,  n'auraient 
jamais  vu  le  jour.  Enfin  on  peut  dire  qu'il  a  eu  une 
part  considérable  dans  le  développement  artistique 
de  notre  patrie  et  qu'ainsi  il  a  rendu  des  services 
signalés,  non  seulement  à  Lausanne,  mais  au  can- 
ton de  Vaud  et  à  la  Suisse  tout  entière. 


Lausanne,  le  20  avril  1911. 

LE  COMITÉ 


ye  annexe. 


Comité,  ôirecteurs 
et  personnel  enseignant. 


COMITÉ 

MM. 

t  L.  de  Coppet,  président,  1861-1884. 
t  Dr  Hochreutiner,  vice-président,  1861-1886. 
-|-  Robert  Gordon,  secrétaire-caissier,  1861-1866. 
t  G.-fl.  Koëlla,  directeur,  1861-1905. 

Gust.  Perdonnet,  1861-1897. 
f  Louis  Curtat,  pasteur,  1861-1852. 
f  Monneron-Monnard,  ministre,  1851-1874. 
t  Paulin  Naef-Ryhiner,  1862-1865. 
-{-  Dr  Zimmer,  secrétaire,  1865-1881. 
t  Feyler,  1865-1890. 
t  Beck-Bernard,  1874-1875. 
t  Ch.  Blanchet  (président  1884),  1875-1900. 

Dr  W.  Cart,  secrétaire,  1881-1894,  1905. 
t  G.  Gaulis,  notaire,  1884-1886. 

Rlb.  Cuony,  1886,  vice-prés.  1894,  prés.  1900. 

L.  Bory,  1886,  vice-président  1900. 

Ernest  Correvon,  1892. 

Ed.  Bourgeois,  1894,  secrétaire  1901. 

Qh.  Ortlieb,  1897. 

J.  Vallotton,  1900-1901. 

Gunther-Marcel,  1901. 

F.  Bonjour,  1910. 
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COMPOSITION  RCTQELLE  DU  COMITÉ 

MM.Rlb.  Cuony,  secret,  de  la  Direct.  C.  F.  F.,  présid*. 
Léon  Bory,  banquier,  vice-président. 
Ed.  Bourgeois,  avocat,  secrétaire. 
Félix  Bonjour,  conseiller  national. 
William  Cart,  professeur. 
Ernest  Correvon,  avocat. 
M.  Gunther-Marcel,  banquier. 
Ch.  Ortiieb,  directeur  d'usine. 

DIRECTEURS 

MM.  t  0.-[\.  Koëlla,  1861-1905. 
E.-R.  Blanchet,  1905-1908. 
J.  Nicati,  1908. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT 

Piano. 

MM.     C.  Eschmann,  1861-1904  (honoraire  dès  1904). 
t  Ch.  Blanchet,  1861-1867. 
t  Duc,  1862-1881. 
t  M"e  Chevalier,  1862-1867. 
t  M"eS.-E.  Veillon,  1863. 
t  Mi'e  C.  Conod  (M'Tie  Gayrhos),  1863-1867. 

F.  Draeseke,  1865-1868,  1869-1873. 

M"e  Ebers,  1866-1890. 
t  E.  Jaques,  1867-1873. 

Mme  c.  Eschmann-Dumur,  1868. 
t  Mme  Thébault,  1867-1895. 

Mlle  Blanchod,  1868-1876. 

Mlle  Guerber,  1867-1869. 

Mme  Fatio-Bauverd,  1869-1872. 


Charles  Blanchet 


MM. 

t  Eug.  Gayrhos,  1872-1879. 

Sandre  (un  semestre),  1872. 
t  Beck-Bernard,  1874-1879. 
t  J.  Vogel,  1876-1901. 

J.  Bischoff,  1879. 

R.  Lauffer,  1881. 

Mi!e  Olivier,  1883. 
t  Mlle  R.  Hoff,  1883-1909. 

Hahnemann,  1885. 

M'ie  Langie,  1900. 

Nicati,  1903. 

Em.-R.  Blanchet,  1904. 

M"e  de  Stackelberg,  1905. 

Mlle  Ching,  1905. 

Mlle  M.  Koëlla,  1905. 

Sainsbury,  1908. 

Rob.  Gayrhos,  1908. 

G.  Humbert,  1909. 

Mme  Margot-Dommer,  1909. 

Mlle  H.  Ochsenbein,  1909. 

Mlle  E.  Vionnet,  1909. 

M"e  J.  de  Crousaz,  1909. 

Mlle  Tesse,  1909. 

Mlle  Howell-Thomas,  1909. 

Mlle  Hunt,  1909. 

M"e  de  Gerzabeck,  1909. 

Violon. 
MM. 

t  Mouton,  1861-1867. 

t  R.  Koëlla,  1869-1870. 

R.  Bossé,  1870-1886. 
t  Pazetti,  1885-1890. 

Stubbe,  1886. 


MM.    B.  Nagy,  1890-1894. 
R.  Frommeit,  1894. 
H.  Qerber,  1904. 
Mlle  Biaudet,  1906. 
Kœckert,  1910. 
Baudet,  1910. 


MM. 


Violoncelle. 

t  Schriwaneck,  1861-1866. 
t  R.  Koëlla,  1869-1870. 

Bast,  1870-1871. 

J.  Hegar,  1871-1873. 

Muller,  1873-1874. 

C.  Béer,  1874-1876;  1878-1888. 

Holzmann,  1877-1878. 

fld.  Rehberg,  1888-1890  et  1910. 

fl.  Koch,  1890. 

Ch.  Wessely,  1894. 

Wienert  (remp.  prov.),  1899. 

Eichbenger  (remp.  prov.),  1900. 

Canivez,  1908-1909. 


Chant. 

MM. 

t  G.-fl.  Koëlla,  1861. 
t  D.  Mengis,  1864-1877. 
t  H.  Masset,  1874. 

M"e  E.  Secretan,  1879  (remp.  M.  Koëlla  malade). 

M"e  S.  Olivier,  1880  (remp.  M.  Koëlla  malade). 

Ch.  Troyon,  1894. 

Mfne  Troyon-Blaesi,  1906. 

Mnie  H.  Blanchet,  1908. 

MiieL.  Doret,  1910. 

M"e  Loude,  1910. 
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Théorie,  harmonie. 
MM. 

t  G.-fl.  Koëlla,  1861-1901. 
J.  Bischoff.  1879. 
Hahnemann,  1885. 

G.  Humbert,  histoire  de  la  musique,  1900. 
R.  Dénéréaz,  1901. 
R.  Giroud,  1901. 
Ed.  Combe,  histoire  de  la  musique,  1908. 

Diction  et  déclamation. 

M.  Rndré,  1909. 

Instruments  à  vent. 
MM. 

Marbeth,  1863-1869. 
Giroud  (flûte),  1901. 

Harpe. 

M'ie  de  Gerzabeck,  1908. 

Orgue. 

M.  Rlex.  Dénéréaz,  1907. 
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COMPOSITION  ACTUELLE  DE  LA  DIRECTION 
et  du  personnel  enseignant. 

Direction  :  M.  J.  Nicati. 

Professeur  honoraire:  M.  Cari  Eschmann-Dumur. 

Piano:  MM.  J.  Nicati,  Blanchet,  Laufer,  Gayrhos,  Bis- 
choff  et  Humbert  ;  M^^s  Eschmann-Dumur  et  Margot- 
Dommer;  M"es  Langie,  Ochsenbein,  Olivier,  de  Stac- 
kelberg,  Ching,  Koëlla,  de  Gerzabeck,  Vionnet,  J.  de 
Crousaz,  Tesse,  Howell-Thomas  et  Hunt. 

Chant  :  M.  Troyon  ;  M^es  Jroyon  et  Blanchet  ; 
Mi'es  L.  Doret  et  Loude. 

Violon  :  MM.  Gerber,  Koeckert,  R.  Frommelt  et  Baudet; 
M'ie  Biaudet. 

Violoncelle  :  MM.  fld.  Rehberg  et  Wessely. 

Orgue:  M.  Denéréaz. 

Flûte  :  M.  Giroud. 

Harmonie  et  Contrepoint:  M.  Denéréaz. 

Théorie  et  solfège  :  M.  Mayor. 

Harpe:  M"e  de  Gerzabeck. 

Ensemble  instrumental  :  MM.  Gerber  et  Rehberg. 

Ensemble  choral  :  M.  et  M^e  Troyon. 

Histoire  de  la  musique:  M.  Combe. 

Diction  et  Déclamation  :  M.  André. 


2*"  annexe. 


Nombre  des  élèves  du  Conservatoire. 
(Institut  de  musique.) 

(Moyenne  entre  le  i"  et  le  2"  semestre.) 

ï86l  52  1877-1878  217  1894-1895  155 

1861-1862  71  187S-1879  209  1895-1896  140 

1862  1863  81  1879-1880  211  1896-1897  123 

1863-1864  115  1880-1881  241  1897-1898  122 

1864-1865  92  1881-1882  245  1898-1899  126 

1865-1866  105  1882-1883  235  1899-1900  98 

1866-1867  142  1883-1884  253  1900-1901  112 

1867-1868  177  1884-1885  252  1901-1902  107 

1868-1869  190  1885-1886  222  1902-1903  113 

1869-1870  240  1886-1887  235  1903-1904  126 

1870-1871  247  1887-1888  226  1904-1905  150 

1871-1872  212  1888-1889  209  1905-1906  188 

1872-1873  214  1889-1890  159  1906-1907  270 

1873-1874  239  1890-1891  152  1907-1908  272 

1874-1875  247  1891-1892  157  1908-1909  335 

1875-1876  245  1892-1893  129  1909-1910  425 

1876-1877  215  1893-1894  139  1910-1911  551 


J«  annexe. 


Sommaires  des  comptes  annuels. 


Exercice 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
de  recettes 

1861-1862 

8147  — 

3460  30 

4686  70 

1862-1863 

12  803  40 

9  343  80 

3  459  60 

1863-1864 

14554  30 

9081  65 

5472  65 

1864-1865 

17  141  20 

12055  40 

5085  80 

1865-1866 

16946  75 

9  353  42 

7  593  33 

1 866-1 867 

21  717  08 

10  700  45 

II  016  6j 

I867-I868 

28264  03 

13242  25 

15 021  78 

1868- 1869 

35089  53 

M  "3  50 

20976  03 

I869-I870 

44732  28 

17  219  10 

27513  18 

I870-I87I 

30311  42 

21853  44 

8457  98 

I87I-I872 

27868  75 

22220  19 

5648  56 

1872-1873 

25074  87 

20080  18 

4  994  69 

I873-I874 

27230  24 

23  246  81 

3983  43 

I874-I875 

26021  50 

23316  42 

2  705  08 

I875-I876 

26478  65 

21  222  87 

5255  78 

I876-I877 

27368  20 

23995  65 

3372  55 

I877-I878 

39677  72 

32698  30 

6979  42 

I878-I879 

26309  70 

23392  45 

2917  25 

I879-I880 

28528  67 

25026  22 

3502  45 

I 880-1 881 

30825  48 

29954  33 

871  15 

I88I-I882 

32091  10 

27841  10 

4250  — 

I882-I883 

31  751  35 

28  174  60 

3576  75 

I883-I884 

32172  15 

27157  65 

5014  50 

I884-I885 

33921  50 

28506  85 

5414  65 

1885-1886 

30554  90 

29020  30 

I  534  60 

I886-I887 

32  206  70 

27008  40 

5  198  30 

1887- 1888 

32158  08 

26  1 13  18 

6044  90 

N.  B.  De  1861  à  1870,  les  recettes  et  le  solde  comprenaient  le  fonds 
de  réserve.  Dès  1871,  les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  sont 
séparés  du  bilan. 


1888-1889  31287  6o  25062  35  6225  25 

1889-1890  27060  05  22910  75  4149  30 

1890-1891  23798  60  22727  65  1070  95 

1891-1892  24427  65  22627  95  1799  70 

1892-1893  21734  60  17921   85  3812  75 

1893-1894'  24092   15  30215  85           —  6123  70 

1894-1895  23536—  2041985  3  "6  15 

1895-1896  22343  20  18886  40  345680 

1896-18972  20074  70  21565   55            —   1490  85 

1897-1898  20351   85  18871    10  1480  75 

1898-1899  21099  50  17845  80  3253  70 

1899-1900  19363  65  18949  70  413  95 

1900-1901  18651    15  16598  90  2052  25 

1901-1902  18188  75  15373  65  2815   10 

1902-19033  19547  65  18886  25  661   40 

1903-1904  20874  70  18866  27  2008  43 

1904-1905  22309  35  20383  —  1926  35 

1905-1906  31 910  20  26771  03  5139   17 

1906-1907  39181   15  33121  60  6059  55 

1907-1908  43048  95  36347  25  6701  70 

1908-1909  49720  75  42514  75  7206  — 

1909-1910  63642  35  54422  —  9220  35 

'   10670  fr.  de  réparations  à  l'immeuble. 
-  Déficit,  réparations  à  l'immeuble. 
3  Réparations  à  l'immeuble. 
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Fonds  de  réserve. 

(Solde  actif  des  comptes,  y  compris  la  valeur  des  immeubles.) 


31  janv 

.  1862 

Fr 

.  4686 

70 

31  juill. 

1887 

Fr. 

99467  35 

1863 

3  459 

60 

1888 

105512  25 

1864 

5472 

65 

1889' 

105706  50 

1865 

5085 

80 

1890 

109855  80 

1866 

7  593 

33 

1891 

1 10  926  75 

1867 

II  016 

63 

1892 

112726  45 

1868 

15  021 

78 

1893 

116 539  20 

1869 

20976 

03 

1894- 

110415  50 

1870 

27513 

18 

1895 

113531  65 

1871 

34248 

19 

1896 

"5473  45 

1872 

39896 

75 

1897^' 

113 982  60 

1873 

44891 

44 

1898 

115463  35 

1874 

48874  87 

1899 

118  717  05 

1875 

51579 

95 

1900 

119131  — 

1876 

56835 

73 

1901 

121  183  25 

1877 

60208 

28 

1902 

123998  35 

31  juill. 

1878 

67187 

70 

1903^ 

123336  95 

1879 

70  104 

95 

1904 

125345  38 

1880 

73607 

40 

1905 

127 271  73 

1881 

7447S 

55 

IÇ06 

132  410  90 

1882 

78728 

55 

1907 

138470  45 

1883 

82305 

30 

1908 

145  172  15 

1884 

87319 

80 

1909 '=• 

148878  15 

1885 

92734 

45 

1910  '' 

154598  50 

1886 

94269 

05 

'  Amortissement  de  6031    fr.  pour  ramener   l'immeuble  à  la  taxe 
cadastrale. 

-  Réparations  à  l'immeuble. 

3  Réparations  et  moins-value  des  titres. 

*  Réparations. 

^  Amortissement  sur  mobilier. 

^  Amortissement  sur  mobilier. 
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